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Introduction

	Est-ce qu’il est possible de revenir en arrière ? J’aimerais parfois redevenir un bébé ou une enfant pour revivre l’insouciance et ne pas connaître l’incertitude, le doute ou la peur. Je me pose mille questions à l’heure. Que vais-je faire de ma vie, qui vais-je devenir, où ai-je envie de vivre ? Autant de questions et peu de réponses à l’heure actuelle.

	Nous sommes dimanche et il est 18 h. Le jour et l’heure que je déteste le plus au monde fusionnent pour former cet enfer. Le dimanche annonce la fin du week-end et donc la reprise du travail et 18 h, que la journée touche à sa fin et que je vais devoir me bouger pour appeler mes parents, afin de les rassurer, passer à la laverie, faire mon ménage, rêvasser entre deux révisions de cours, refaire ma manucure et préparer mes affaires pour le lendemain. Laquelle de ces activités sera en option ce week-end ? Le ménage ?

	Probablement.

	Je regarde le replay de ma série américaine préférée, Gossip Girl, sur mon ordinateur en rêvassant, une cuillère noyée dans un pot de glace au chocolat, que je vais me transformer en Blair Waldorf ou Serena Van Der Woodsen. La route est longue, nous sommes au début du mois et je suis déjà à découvert. J’ai pourtant repéré cette nouvelle paire de baskets en vogue, il faudra que je voie pour les trouver en seconde main. Et si ce n’est pas le cas, alors tant pis, je mangerai des pâtes. Avec un peu de sauce, cela devrait passer. Cela me rappelle une anecdote. Un mois, j’avais vraiment tout dépensé. Je ne voulais pas contacter mes parents pour qu’ils m’aident. C’était à moi de me débrouiller seule. Alors, j’ai confectionné différents plats. Oui, confectionné, car à ce niveau, ce n’était plus de la cuisine. Ma base comprenait des pâtes, que j’agrémentais de sauces, de jambon, de petites saucisses, plats en tous genres, car je n’avais plus un rond. Il faut dire que cette épreuve m’avait secouée, mais quelques mois plus tard, j’ai réussi de nouveau à me remettre dans cette situation. Pourtant, cela fait des années que je travaille durement, mais les efforts ne sont pas encore payants.

	Je vais fêter mes 30 ans dans quelques mois. Il paraît que la trentaine est la meilleure période d’une vie.

	Si je me replonge dans mon enfance, celle-ci s’est admirablement bien déroulée. J’ai vécu avec mes parents, mon frère et ma sœur près de l’océan vers Bordeaux. Notre lieu de résidence était aussi pour nos amis et notre famille, un lieu de villégiature. Il est vrai qu’il fait bon vivre à Andernos-les-Bains. Mon père, Laurent Bourgeois, a d’abord été rugbyman et nous avons vécu, un premier temps, près de Toulouse. C’était un excellent joueur, mais il est désormais en retraite sportive. Il a aussi poursuivi des études en école de commerce et a fondé sa propre marque de vêtements de sport. Peu après l’une de ses blessures, maman et lui ont décidé de se localiser à Andernos-les-Bains, pour être plus près de la plage et être dans un univers plus calme. Papa a ensuite ouvert sa boutique pour vendre sa marque, elle est toujours active et il en possède une deuxième à Toulouse. Mon frère, Antoine a repris la gestion de la boutique de Toulouse avec sa femme Emeline. Ils sont les heureux parents d’Elsa, ma nièce. Quant à ma mère, Christine, elle est dermatologue. Elle a son cabinet en ville. C’est à elle que je dois ce teint magnifique, tout comme cette allure sportive me vient de mon papa. Quant à ma grande sœur, Victoire, elle a aussi été conquise par le sport. C’est au tennis qu’elle s’est le mieux défendue. Nous l’avons même accompagnée à des championnats à Miami lorsqu’elle était adolescente. Toutefois, c’est aussi en médecine qu’elle s’est illustrée et la voici, dentiste à Bordeaux. Elle est mariée depuis un an à Sébastien, un autre dentiste. C’est grâce à leurs talents que mes dents sont si droites et éclatantes. Il est vrai que cela aide.

	Et puis, me voici, Constance, la petite dernière. Il faut dire que je suis une surprise de taille. En effet, après une deuxième grossesse difficile, il avait été conseillé à maman de ne pas avoir d’autres enfants et que dans tous les cas, il lui serait quasiment impossible de tomber enceinte. Toutefois, après une escapade romantique aux alentours de Paris, j’ai fait mon apparition. Mon prénom, très simple, comme je suis un miracle, vient du château dans lequel maman était en week-end lorsqu’elle a découvert qu’elle attendait un bébé. Le château Constance. Et puis, selon le sexe, le prénom aurait pu aussi être adapté en Constant. De plus, mes parents ont une grande passion pour la royauté et autres palais. Nous en avons visité des tas, lorsque nous étions petits. Je ne m’en suis jamais plainte, car ces visites m’ont permis aussi de m’évader et de rêver. Même si clairement, actuellement, je ne vis pas dans un palace digne de Versailles.

	Maman a toujours admiré les épopées romanesques et a donc décidé d’écrire son premier livre pour enfants, au sujet d’une famille royale. Certains personnages de ses œuvres se nomment Constance, Antoine ou encore Victoire.  Elle admet qu’elle s’est librement inspirée de nos prénoms ou l’inverse. En tous cas, nous sommes une famille d’écrivains. Mon grand-père maternel, Alphonse a rédigé des écrits sur les grands auteurs français du 19e siècle. Papa, dans une autre mesure, a sorti lorsqu’il était au summum de sa carrière, un ouvrage sur le rugby avec des interventions très intéressantes de sportifs de l’époque. S’il m’entend dire de cette époque, cela va certainement lui hérisser le poil. En effet, ce n’est pas un temps si lointain comme il aime à le dire. Quant à Antoine, il a gagné, le prix de la nouvelle au lycée. Maman était tellement fière de lui. Victoire a co-écrit avec Sébastien, un livre sur la dentition et l’art de bien se brosser les dents. Ce n’est pas ce que l’on peut appeler une histoire pour s’endormir, mais leur travail  a tout de même été reconnu par la profession. Enfin, maman a commencé une série de livres sur des princes et princesses qui souhaitent faire le bien pour un monde meilleur. Je la reconnais bien dans ses écrits et dans les différents tomes de « Gentillesse au temps des Princes et Princesses ». Il y a aussi des aventures de pirates, bien évidemment. Mon tome préféré, c’est le mien, celui où la princesse Constance instaure un bal annuel pour récolter des fonds afin de sauver une école et ainsi produire et récolter des fruits et légumes pour son village. Maman a même travaillé avec une illustratrice. Tant de talents dans la famille Bourgeois, sauf peut-être le mien, mais je rédige aussi des écrits sur mon site internet. L’inspiration me vient généralement facilement et j’aime y inscrire mes pensées de la journée. Cette technique s’appelle le journaling. Normalement, il faut le faire sur papier, mais je préfère sur ordinateur ou via mon smartphone. J’y note toutes mes pensées et je me décharge aussi de la pression environnante. C’est mon monde, ma bulle pour décompresser.

	Je suis donc la petite Constance, enfin plus si petite, car j’ai bientôt 30 ans et ma carrière est au point mort, si on peut parler de carrière. 30 ans, je n’ai rien vu venir. À quoi rêvent les femmes de 30 ans ? En général, d’un mari, d’un métier où elles se sentent épanouies, d’une stabilité financière et d’une garde-robe aussi grande que celle de Carrie Bradshaw dans Sex and the City. Au lieu de ça, moi, Constance Bourgeois, je suis à l’opposé de ces critères. J’ai bien eu mon quart d’heure de gloire à New York où j’ai enchaîné les soirées les plus « hype » durant deux semestres dans le cadre de mes études, mais voilà, après mon diplôme en école de commerce, j’ai cumulé les stages, car c’était le passage obligé pour intégrer l’entreprise de mes rêves, alors je n’ai pas hésité. Je suis donc… toujours en stage.

	La période n’est pas la plus facile, outre la crise économique, je suis dans une phase de remise en question perpétuelle et je dois subir les commentaires de mon entourage qui ne comprend pas pourquoi je suis encore stagiaire à mon âge et surtout, pourquoi je n’ai pas commencé à cotiser pour ma retraite. Je crois aussi que je subis la fameuse crise de la trentaine. C’est pour cela que j’ai décidé de me faire aider afin de concrétiser mes projets et que je vois une coach de vie. Certaines de mes connaissances ou amis commencent à se marier, à avoir des enfants ou achètent des appartements alors que je sais à peine de quoi demain sera fait.

	Je vis à Paris. Une brillante idée. Je suis installée dans un 16 m² au 6e étage sans ascenseur pour un modeste loyer de 730 euros. Bienvenue dans la ville lumière. Une chose est sûre, la lumière ne passe pas à travers cette petite fenêtre, sans compter la magnifique vue sur un mur, mais je crois apercevoir les lumières de la tour Eiffel lorsqu’elle s’illumine le soir. Une réflexion sur mon immeuble, c’est peut-être cela qui a augmenté mes charges ?

	Alors, dimanche vient de débarquer et je suis en pleine introspection sur ma vie, je me fais une rétrospective des dernières phrases soufflées pendant mon stage et qui commencent à me gonfler. Je note toujours tout par habitude. Les listes font partie de mes activités préférées. Une petite liste ?

	Le top des phrases gonflantes que les stagiaires doivent « SUBIR » de la part de leur boss ou leurs collègues en CDI. Âmes sensibles s’abstenir :

	« Est-ce que tu peux aller me chercher un café s’il te plaît… et pendant que tu y est, est-ce que tu peux me scanner ce dossier et me l’éditer aussi ? »

	« Non mais en fait, il faut que tu anticipes tu vois ? »

	« Est-ce que tu peux m’enlever des boucles opérationnelles, s’il te plaît ? Je reçois beaucoup trop d’e-mails. »

	« Tu sais, si cela peut te rassurer, je l’ai fait aussi, car à l’époque nous n’avions pas de stagiaires. »

	« C’est vraiment trop nase de ne pas avoir de vacances en juin, juillet ou août, pauvres stagiaires ! »

	« C’est quoi que tu ne comprends pas ? » (avec une voix multipliée par 100 comme sortie d’un mégaphone et pour que tout l’open space rie de toi et comprenne que tu es à la ramasse)

	« Je crois que celui-ci, il mérite d’être dans le book, vraiment. » (livre géré par les CDI, comprenant les photos, citations et autres méchancetés de l’entreprise)

	« On est une famille ici, tu sais. » (une famille de connes, oups, pardon)

	« Il n’est que 20 h, tu as encore le temps de me finir ça pour demain matin ! »

	« Merci pour ce travail très complet, mais un petit truc plus simple aurait suffi. » (pour qui te prends-tu, pour Wonder Woman, alors que tu n’es qu’un petit stagiaire, je rappelle, PETIT STAGIAIRE, il ne faut pas te sentir pousser des ailes non plus)

	« Pourquoi on n’envoie pas un stagiaire le faire ? »

	Je crois qu’un jour je vais écrire un livre. Une compilation de mes écrits, un récit pour défendre la condition des stagiaires et instaurer un climat plus sain dans les sociétés. Le bien-être des petites mains. En attendant, ma grande, tu es encore coincée dans ce stage de l’enfer, sans réels objectifs dans la vie. Est-ce que je peux prier la bonne étoile comme Geppetto dans Pinocchio ?

	Je me regarde dans le miroir de ma salle de bain. Mon teint hâlé, mes yeux clairs et mes cheveux châtains me permettent de faire bonne figure. Mon allure élancée de mon petit mètre soixante-trois ne m’impose pas auprès des autres. J’ai ce physique gentil et trop sympathique. Si j’avais un peu plus de poigne, ce serait parfait pour ce monde de requins. On ne peut pas changer qui l’on est, mais on peut révolutionner le monde autrement. Être gentil et réussir, est-ce que cela fonctionne ? Ou devenir quelqu’un d’autre ? J’allais le découvrir. Après ce florilège, lundi va pouvoir commencer, nouvelle semaine, nouvelles galères, un smoothie et c’est parti !
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	Stagiaire à tout faire

	Atchooooooooooouuuuuuuuuuuuuuuummmmmmmm.

	Oh non me voilà malade, cela ne pouvait qu’arriver. Mes dernières soirées ont été fatales, avec ce froid de canard. Une bonne soupe chaude et au dodo, demain, c’est lundi et une nouvelle semaine m’attend, et quelle semaine ! Chargée, pour tout dire, entre voir mes amis, mes extra d’hôtesse d’accueil pour survivre, mon stage sous-payé qui me prend tout mon temps et penser un peu à moi, j’ai du pain sur la planche. Sans compter mon mémoire que je dois bientôt rendre et qui n’avance pas. Écrire pour moi, oui, écrire pour les autres s’avère plus compliqué.

	Je suis chef de produit junior pour une grande marque de cosmétiques tendance, qui s’appelle Glam’Makeup et assistante « personnelle » de Carla Lucas, une sorte de Anna Wintour (en moins lookée, quelques kilos en trop, mais mesurant un grand mètre soixante-dix-huit, célibataire et surtout comme disent les jeunes, « bien relou »). Nous venons de créer notre nouvelle collection Glam’Stars. Pourquoi Glam’Stars ? Car cette collection de fonds de teint, fards à paupières et rouges à lèvres, sera en association avec trois célébrités pour trois marchés : Europe, Amérique et Asie.

	Carla Lucas, ma N+1 a 29 ans et a réussi grâce à… à… j’ai un doute, mais oui, grâce à son papa et après un stage chez Vogue USA et des petites expériences (toujours offertes par papa). Elle est pistonnée comme jamais. Constance, pas de jalousie, ce n’est pas bon pour le moral.

	Désormais, je commence une nouvelle étape chez la marque Glam’Makeup, où j’ai commencé il y a quelques mois. La marque est très bien positionnée aux États-Unis et fait un carton en Europe et en Asie, depuis peu. Il faut être stagiaire, puis passer par la case « assistant », pendant environ deux ans avant d’espérer pouvoir devenir quelqu’un.

	J’adore mon travail, même si celui-ci est un peu contraignant, il faut l’avouer. Je suis la stagiaire de Carla, six mois moins âgée que moi, et qui, évidemment, profite de son statut pour me donner les tâches les plus ingrates qui soient. Elle n’hésite pas à me mettre sur les projets les moins intéressants, pour se garder les meilleures missions.

	Meredith Mackenzie est notre supérieure, une Américaine amoureuse de la France, qui a pris le poste de directrice marketing de cette entité quand on le lui a proposé. Elle est la femme de Harold Mackenzie, le patron du magazine Men and Company (un mensuel réservé aux hommes et qui couvre la mode, le sport, la finance, etc.) et qui est contrôlé par le même groupe. Harold Mackenzie a aussi débarqué en France, son magazine sera lancé prochainement et il travaille d’arrache-pied avec son équipe avant le lancement en France. Meredith et son mari ont donc à travers leur société Edithold (contraction de leurs deux prénoms) lancé ces deux entreprises florissantes. Glam’Makeup est une référence à New York depuis les années 80. De grands top-modèles ont représenté la marque. Ils ont aussi un magazine sur la mode, la beauté et les célébrités, nommé Shining Stars. Toutefois, Shining Stars n’est pas encore vendu en France. L’un de mes rêves est de retourner à New York, car cette ville dispose d’une énergie folle et est une terre d’opportunités pour qui souhaite se lancer. L’American Dream y est très présent et j’en apprécie le cosmopolitisme.

	Carla ne cesse de le répéter, son plus grand rêve est de vivre là-bas, car elle n’y a fait qu’un petit stage de trois mois, je la bats donc sur ma durée de vie sur ce continent. Pour une fois que je peux me réjouir de faire quelque chose de mieux qu’elle.

	Les bureaux de Men and Company et Glam’Makeup sont localisés dans le même édifice, néanmoins, nous nous croisons très peu entre employés des divers services. En effet, Glam’Makeup se trouve sur la gauche et Men and Company du côté droit, mais avec d’autres entreprises à qui Meredith et Harold louent les espaces. Ce sont des visionnaires. C’est exactement ce que j’aimerais être plus tard, mais pour l’instant, j’ai des visions à plus court terme.

	Ma patronne Meredith est très cool et rarement là, elle voue une confiance absolue à ses équipes et je l’admire, car elle n’est pas le modèle du boss tyrannique. Bien qu’impressionnante, elle nous dit bonjour quand elle nous croise dans les couloirs et on sent chez elle, une joie de vivre. Elle dispose d’une certaine classe et d’une élégance dans ses choix vestimentaires. Le luxe à tous les étages, tout lui va à ravir.

	Elle est propriétaire d’une résidence près de New York dans le Connecticut. Elle nous a promis d’organiser un jour, un séminaire là-bas. Si je travaille encore chez Glam’Makeup à l’avenir, j’espère y aller.

	À l’opposé, il y a cette frustrée de Carla, qui se prend pour un petit chef. La plupart de mes collègues sont sympathiques, je parle des stagiaires bien sûr, puisque les CDD et CDI ne parlent pas aux stagiaires et que les CDI n’adressent que rarement la parole aux CDD. Qui a créé cette loi ? Je l’ignore, mais elle est effective chez quelques boîtes dont je garde précieusement les noms.

	Ma meilleure amie Audrey ne comprend pas mon style de vie et est aux antipodes de ce que je suis, elle travaille dans la finance, oui la finance, difficile de le croire, mais elle est pour moi un modèle de stabilité dans son travail. Elle négocie de très grosses sommes d’argent pour les entreprises, afin que celles-ci puissent se développer et avancer dans leurs projets. Elle gère un portefeuille de marques, surtout des multinationales. Je l’admire dans son travail, mais un peu moins dans ses relations personnelles, surtout actuellement. Toutefois, elle a été déçue et c’est une carapace pour se défendre. Elle est un peu plus grande que moi, une belle chevelure blonde et un style incroyable. Elle est ma plus grande confidente. On s’est rencontrées à une soirée étudiante en école de commerce et depuis on ne s’est plus quittées, amies pour la vie, ça aussi, ça me plaît. Nous étions en week-end d’intégration et j’avais un peu trop bu. Elle aussi d’ailleurs et elle est venue à ma rescousse. Je venais de casser la clé de ma chambre dans la serrure. C’est tout moi ce genre d’aventure. Un garçon de ma promotion voulait à tout prix que je passe la nuit dans sa chambre et commençait à me faire des avances un peu lourdes. Elle est intervenue pour me prêter secours et a proposé que je dorme dans sa chambre la nuit, le temps de trouver une solution. Et depuis, nous sommes inséparables. Mes deux autres amies sont Léonie et Claire avec qui je sors régulièrement. Léonie est une grande romantique, mais sa main est quasiment prise, elle vit avec Arnaud depuis des années. Elle espère qu’Arnaud lui demandera sa main prochainement. Elle a repris son entreprise familiale et fait les allers-retours entre la Bourgogne et Paris. Ses parents produisent du vin. Elle s’occupe de leur marketing à distance, car elle est souvent sur Paris. Arnaud est avocat, comme le reste des membres de sa famille. Un garçon très charmant.

	Claire est en stage dans un média et galère aussi comme moi, mais a priori, le CDI, va prochainement arriver. Claire est aussi en couple depuis peu, mais c’est une autre histoire. Elle ne nous a pas encore présenté l’heureux élu. Nous avons toutes hâte de le rencontrer.

	Finalement, j’ai dormi chez Audrey pour éviter la déprime du dimanche soir dans ma cage à lapin. Il est tôt et je pianote sur mon ordinateur portable mon planning de la journée et quelques notes. Audrey a la chance d’avoir un appartement plus spacieux que le mien. Elle se lève avec des petits yeux et se sert un café.

	—  Salut, Constance, t’es déjà prête, il est 6 h 30, tu bosses dans seulement 2 heures 30, je te rappelle.

	— Coucou Audrey, je sais, mais je suis déjà en retard, je n’ai pas le temps de prendre un petit déjeuner. J’ai un tas de trucs à faire cette semaine.

	— Sérieusement, Constance, la semaine recommence à peine et tu es déjà repartie dans tes plannings impossibles, amis, brunch, job d’hôtesse, balades, etc.

	— Impossible pour toi, Audrey, mais le défi peut être relevé.

	— En effet, mais tu veux prouver quoi et à qui ? Ce n’est pas cette année encore que tu rencontreras l’amour, s’il faut que tu le cases entre tes jobs, tes soirées et ton stage, dit-elle d’un ton ironique.

	— Tu as raison, mais cela me permet de passer le temps. Je m’ennuie vite, tu le sais et puis si je rencontre le bon, ce sera différent.

	— Constance, tu as pris de bonnes résolutions pour cette année, n’est-ce pas ?

	— Pas vraiment… enfin les 4 B dont je t’ai parlé hier.

	— Les 4 quoi ?

	— Les 4 B : bien manger, bien dormir, bien prendre soin de moi et bien faire du sport. Et trouver un CDI, mais je n’avais pas de B.

	— Bon job, tu devrais dire !

	— J’allais le dire, tu m’as ôté les mots de la bouche.

	— Tu me stresses, écoutes, tu devrais te ménager un peu et ne pas laisser les autres envahir ta vie. Tu sais, ton envie de perfection te tuera.

	— Tu as certainement raison, mais je ne peux pas laisser tomber tous ces gens.

	— Ces gens, affirme-t-elle en montant le ton. Constance, tu n’as pas eu de vrai petit ami depuis au moins trois siècles, je veux dire un amour véritable. Faire mille actions c’est repousser le fait de se caser et de trouver le job idéal. Cela s’appelle la procrastination, tu connais ? 

	Je sens les larmes arriver doucement dans mes yeux. Ce sujet m’a toujours fâchée. Pour être honnête, si je fais toutes ces activités, c’est pour éviter de penser à l’amour, car il fait mal, très mal, trop mal, je voudrais qu’il soit parfait. J’attends beaucoup et rien ne se passe. Concernant la dernière personne aimée, je me suis donnée corps et âme dans cette relation et il m’a larguée en prétextant qu’il était amoureux, mais perdu dans sa vie. Un mensonge ? Certainement, pour me ménager. Je lui en veux toujours. Je n’accepte pas.

	— Audrey, je dois y aller j’ai des trucs à faire au bureau, tu as des lettres à poster ?

	— Non merci, Constance, passe une bonne journée.

	— Merci, toi aussi !

	— Attends, dit-elle, soucieuse. Ma parole, c’est quoi, ce tas de cartes de vœux ?

	Elle me prend mon paquet des mains. Après avoir examiné la marchandise, je m’assois et elle me regarde.

	— Je n’en reviens pas. Tu as une cinquantaine de lettres, mais à qui écris-tu ? Et ce n’est pas ringard, les cartes de vœux pour la nouvelle année ?

	Je balbutie.

	— De la famille, des gens que j’aime et des rencontres. Et non, ce n’est pas « ringard » comme tu le dis si bien. Je viens d’une famille d’écrivains, souviens-toi.

	— Et Julien, ton ex, c’est une rencontre ?

	— Nous sommes restés en bons termes malgré tout.

	— Il t’a trompée, Constance, tu devrais arrêter de lui écrire.

	— Tu ne peux pas comprendre.

	— Ce n’est pas en t’accrochant à lui parce qu’il avait tout de l’homme parfait qu’il mérite ton attention. C’est une ordure, alors «  next », suivant.

	— Tu sais, trouver l’amour ce n’est pas facile, alors autant qu’il soit parfait.

	— Tu finiras toute seule si tu continues comme ça. Pense à toi, ton bien-être et sois égoïste ! Je veux que ce soit ta résolution de l’année.

	Je la coupe, énervée.

	— Je dois y aller, désolée. Et puis peut-être qu’un miracle se produira. Bonne journée.

	Sur ces paroles, je m’occupe de mes petites affaires puis pars pour le siège de mon entreprise.

	Parfois, je pense qu’Audrey a raison et qu’à force de rechercher la perfection, je deviens obsédée par des choses qui n’existent pas. Je reçois un message de Arthur, que je lis en diagonale. Arthur est un ami, enfin un pot de colle qui me suis depuis des mois et dont je n’arrive pas à me défaire. Ma gentillesse me perdra. Arthur est très aimable, mais juste trop simplet et il n’aime ni voyager, ni le shopping, ni les activités culturelles, son truc ce sont les jeux vidéo. Je n’ai rien contre ce profil, mais il faut se rendre à l’évidence, nous n’avons rien en commun. Nous ne sommes jamais sortis ensemble, mais il pense avoir une sorte d’influence sur moi et comme je n’ai pas été assez directe, il continue de me harceler. Mais après tout, être l’objet du désir de quelqu’un, c’est plutôt cool non ?

	Au bureau, je m’installe et attends les ordres de « chef » Carla. Je décide de consulter mon horoscope en attendant, ainsi que mes e-mails. « Ce jour commence sur un hic, vos projets n’avancent pas comme vous le souhaitez, prenez du recul ». Génial cet horoscope, je ne pouvais rêver mieux.

	Tout à coup, je me souviens de mon rendez-vous au don du sang, j’avais complètement zappé, c’est ce matin, je prends mon manteau et attrape le métro.

	Je reviens un peu plus tard à mon poste et une Carla un brin énervée, m’observe.

	— Je suis désolée, Carla, j’étais au don du sang…

	— Constance, je me fiche de savoir où tu étais, il est 10 h 30 et cela fait 1 heure 30, exactement, que tu devrais être ici, dit-elle en s’énervant. Tu sais que tu peux être virée pour tous ces retards.

	— Ils avaient besoin de moi. C’est une cause importante.

	— Certainement, mais mon cappuccino du matin est lui aussi très important et tu viens de me mettre de mauvaise humeur. Il va falloir choisir entre ton job et tes activités extérieures. De 9 h à 19 h minimum, tu es sous mes ordres, ce qui veut dire que tu dois être à ton poste et ne pas en bouger, compris ?

	Je la regarde d’un air intimidé.

	— Compris Carla.

	— Alors ton planning d’aujourd’hui se composera du rapport que je vais te faire suivre et dont tu me corrigeras les fautes. Ensuite, tu me le renverras, car il est pour Meredith, et je n’ai aucune confiance en mes stagiaires concernant les présentations pour elle. Ensuite, tu répondras aux courriers et passeras les appels listés dans l’e-mail que je vais t’envoyer dans la matinée. C’est tout pour ce matin. On a un brief « teinte » cette après-midi mais je n’ai pas encore réfléchi, si tu m’accompagnes ou non. Ce midi, je veux une salade composée à base de poulet, un dessert mais le moins calorique possible, car les moelleux et tiramisus je n’en peux plus. Si tu veux que je prenne 10 kg avant le gala, tu vas réussir ton coup. Je veux ensuite un grand café et une bouteille d’eau. Cette après-midi, tu partiras en mission, tu passeras chez l’imprimeur pour avoir les délais, puis tu passeras chercher ma robe chez le teinturier. À ton retour, on verra les prochaines tâches. Il y a le shooting des packshot produits à organiser et n’oublie pas d’aller chercher la presse concurrente. J’ai des recherches à faire sur certaines célébrités, je vais t’envoyer le dossier, j’aimerais que ce soit bouclé cette semaine. C’est tout pour le moment ! Alors au boulot, s’écrie-t-elle.

	Je sursaute et m’exécute immédiatement.

	— Oh, Constance ?

	— Oui Carla.

	— Étant donné ton retard, tu auras compris que ta pause déjeuner est réduite, ajoute-t-elle d’un air narquois. Bon courage !

	Je la vois s’éloigner à son poste et je sens que ma semaine va être difficile physiquement et psychologiquement. D’ailleurs, un stagiaire n’est pas censé travailler 35 heures par semaine ? De plus, elle raconte son week-end haut et fort à sa meilleure amie Coline, au lieu d’aller travailler. 

	— J’étais à Rome ce week-end, juste MAGNIFIQUE ! J’ai adoré, le retour a été difficile, je pense que je vais poser un jour pour y retourner un week-end, Constance finira mes projets.

	Je reste bouche bée suite à cette déclaration.

	Après avoir fini ma matinée et apporté le déjeuner de Carla, je me sens un peu patraque. Je me dirige vers mon bureau doucement. Les gens ont l’air étranges, flous, comme si j’étais sur une autre planète.

	Boummmmmmm ! Un bruit retentit.

	— Mademoiselle Bourgeois ? Vous m’entendez.

	Je me réveille. Où suis-je ? Un homme me regarde et Audrey, mais que fait-elle ici ?

	Je me lève.

	— Doucement mademoiselle.

	— Aïe, ma tête, je me sens un peu sonnée.

	— Constance, tu vas bien ? me dit Audrey, affolée. 

	— Oui, je crois.

	— Parfait, vous êtes à l’infirmerie. Vous avez fait une mauvaise chute suite à un évanouissement. Cela vous arrive souvent de ne pas manger ?

	Je reprends mes esprits.

	— Non, j’avais le don du sang ce matin et hier soir j’étais très occupée donc j’ai tout simplement oublié de manger ces dernières heures. Et je crois que la glace au chocolat en fin de journée, hier, n’était pas assez consistante. 

	— Votre amie va vous ramener chez vous, mais vous devez me promettre de vous ménager, j’ai regardé votre dossier et vous êtes déjà venue une fois pour des faits similaires récemment, alors attention ! Et soignez ce vilain rhume !

	— Évidemment !

	— Je vous laisse, bon retour.

	— Merci beaucoup.

	Audrey s’agite près de la fenêtre.

	— Il faudra que je te le dise combien de fois pour que tu arrêtes de t’occuper de tout le monde et de t’intéresser à toi en premier lieu ? J’étais très inquiète.

	— Je suis désolée, Audrey, je ne voulais pas te faire peur, je vais faire plus attention à l’avenir.

	— Non, tu me dis ça à chaque fois, alors non, c’est terminé, le docteur m’a dit de m’occuper de toi et c’est ce que je vais faire dès à présent. Cela signifie, plus autant de sorties, plus de boulot à en devenir malade tant que tu es l’assistante de Carla, car elle te rend déjà la vie assez dure.

	— OK, tu as certainement raison, mais je ne peux pas laisser tomber ces gens, comme ça.

	— Tu n’as pas le choix, nouvelle vie, nouvelle toi ?

	— Compris, mais j’ai peur de m’ennuyer.

	— Non justement, on fera nos sorties cinéma comme avant et puis le shopping dans nos friperies et magasins préférés et puis il faut que nous rencontrions l’amour. Alors ? 

	— Je te suis. Parce que c’est une nouvelle année et tu sais à quel point je souhaite changer.

	— À l’amour, Constance ! D’ailleurs, ce sera la mission de cette année.

	— Mission, je ne sais pas, mais je veux bien essayer.

	Audrey sourit, je sens qu’elle est contente de cette nouvelle.

	Le médecin m’a arrêtée pour la journée et je passe mon temps dans mon lit, blottie sous mes couettes et couvertures, bien au chaud, à regarder des films d’amour. Un grand classique de la fille seule et qui rêve de sentiments. Heureusement que les réalisateurs sont très forts et savent prendre soin de nous avec ces petites attentions. Allez, voici le top des films d’amour un peu cucul la praline, mais qui remontent le moral et nous font rêver, nous, les filles :
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